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Montréal (d’après PC)

neige, puis a finalement ébranlé
tout le Québec; l’ancien premier

ministre Robert Bourassa, âgé de 53
ans, est mort à 5h45 hier matin, à l'hô-
pital Notre-Dame de Montréal, suc-
combant au cancer qui avait été dia-
gnostiqué en 1990.

L'ancien chef du gouvernement
québécois, éprouvé par une récidive de
son cancer, avait été hospitalisé une
première fois le 17 juin, puis une secon-
de fois le 17 août.

M. Bourassa, a-t-on appris, a reçu
des «soins de support», c’est-à-dire des
médicaments pour soulager la douleur,
au cours des deux dernières semaines.
Après le diagnostic de récidive, en juin
dernier, il a simultanément reçu des
traitements de radiothérapie, de chi-
miothérapie ainsi que des stéroides.

Le Dr Joseph Ayoub, médecin-on-
cologue de l’hôpital Notre-Dame qui a
soigné M. Bourassa durant les trois
derniers mois, a dit de son célèbre pa-
tient qu’il était un lutteur.

«Il a lutté le plus longtemps possi-
ble», avec énergie et détermination, a-
t-il raconté, visiblement impressionné
par l’homme qu’il décrit comme «mer-
veilleux».

M. Bourassa était apprécié du per-
sonnel de l’hôpital pour sa simplicité.
tout comme son épouse, qui dormait
tous les soirs à l'hôpital depuis la réad-
mission de son mari. Malgré son statut.
M. Bourassa n’a requis aucun privilège
particulier de la part du personnel.

L a rumeur matinale a fait boule de

Un choc
La mort de l'ancien premier minis-

tre québécois a eu des échos dans tous
les cercles politiques, tant au Canada
qu’au Québecet en Estrie, hier.

Dansla Vieille Capitale, lepremier
ministre Lucien Bouchard n’a eu que
de bons mots pourcelui qui fut le chef
du gouvernement québécois pendant
près de 15 ans.

«C’est quelqu’un qui est au coeur
de tous les souvenirs que nous avons,
les gens de ma génération en particu-
lier. H est le père de la Baie James, c’est
un titre de gloire qui restera attaché à
son nom.»

Deson côté, le premier ministre ca-
nadien Jean Chrétien a souligné le ta-
lent particulier de M. Bourassa pour
composer avec les positions divergen-
tes. «Il avait le don de concilier les op:-
nions des uns et des autres dansles si-
tuations difficiles Vous savez, les
leadership politique est une tâche énor-
mément compliquée etil la faisait avec
beaucoup d'amour. II adorait la politi-
que.»

L'annonce du décès de M. Bourassa
a aussi été vivement ressenti dans lc
clan libéral en Estrie. Le député d’Or-
ford Robert Benoit, qui fut son adjoint
parlementaire et aussi président du
PLQ, a salué son sens de l’écoute. «II
écoutait ses conseillers politiques mais
il se souciait aussi beaucoup de la réac-
tion de l’homme de la rue. Il savait
qu’un pendule finit toujours par s'arré-
ter au centre de sa trajectoire, quelque
soit l'amplitude, quel que soit aussi le
sens de son mouvement. Les décisions
u'il prenait était le reflet de cette cer-

titude.»

LaTribune.

 

Correspondantjusqu’à la fin...
Robert Bourasss a échangé sa dernière lettre avec Lorette Royil y a un mois
Michel MORIN
 

Sherbrooke

uandj'ai appris ça, c'est commesi on
« venait de m'annoncer qu'un de mes

frères était décédé. J'aurais telle-
ment aimé le rencontrer.»

Voilà qui est pour le moins singulier. Pen-
dant près de 25 ans, ils ont échangé de la cor-
respondance de façon sporadique. Surtout à
l'occasion des Fêtes. À une reprise, ils ont eu
une conversation téléphonique. Mais jamais ils
ne se sont rencontrés.

Au grand dam de Lorette Roy, une dame
de 76 ans qui, dès 1972, a commencé à faire
parvenir des lettres à Robert Bourassa. Il y a
uelques années, Mme Roy s'est même ren-

due à Sorel, devant la maison des beaux-pa-
rents de Robert Bourassa, dans l'espoir que
l'ancien premier ministre serait là. Mais non.

Et pendant toutes ces années, cette Sher-
brookoise a toujours suivi la carrière politique
de Robert Bourassa. Et pourtant, elle n'a rien
de la militante engagée.
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«J'aime beaucoup les personnages publics.
Je mesuis intéressée à sa carrière politique. Je
l’ai suivi à la télévision à chaque année depuis
1972. Je lui envoyais des cartes de Noël et M.
Bourassa m'en envoyait de son côté. Et quand
j'ai su qu'il était malade, qu'il était atteint du
cancer, je lui ai écrit pour lui dire que je priais
pour lui, de commenter Mme Roy. C'était
peut-être sentimental mais il a toujours été
mon homme politique. Quand je votais, je vo-
tais pourlui. Pas pourle parti»

Le prand moment allait pourtant venir. Le
21 avril 1995. Peu de temps après que Robert
Bourassa eut reçuses traitements à l'Interluki-
ne-2, à Bethesda. aux Etats-Unis.

«ll m'a appelé ici, à mon appartement.
J'étais tellement énervée que je ne savais pas
quoi lui dire. 1 m'a parlé pendant au moins
cinq minutes. I! m'a remercié de l'avoir sup-
porté, s'est informé de ma famille, de ce que je
aisais dansta vie. J'étais tellement émue. J'ai
dit à M. Bourassa que jamais je n'aurais cru
qu'il m'appelle. moi, une femme bien ordinai-
re. Il m'a dit que tous ses concitoyens étaient
importants pour lui. J'étais tellement émue.»
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Dans le dernier droit

En plus du souvenir impérissable qu’a
constitué cette conversation téléphonique,
Mme Lorette Roy conservera précieusement
la dernière lettre signée de la main de l’ancien
premier ministre du Québec. Une lettre
qu’elle a reçue le 30 août dernier, soit un mois,
resque jour pour jour, avant le décès de Ro-
bert Bourassa.

À l'intérieur de cette missive, l'ancien pre-
mier ministre offre d'abord ses condoléances à
Mme Roy pour la perte de son époux... «ct
aussi pour vous remercier pour vos bons mots
ui m'ont profondément touché. Croyez que

j'apprécie votre soutien et votre encourage-
ment en ces momentsdifficiles.»

«J'ai une boîte pleine de souvenirs de M.
Bourassa que je vais conserver précieusement.
Et ce soir (nier). il y aura sûrement une émis-
sion spécialesur lui que je vais enregistrer. M.
Bourassa a été un bon premier ministre. Mais
je pense qu'il aurait pu être encore meilleur
s’il avait été plus ferme. C'est plus fort que
moi.c'est viscéral.»
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«ll a lutté

le plus
longtemps
possible»

Des funérailles
nationales
lundi

Des hommages
de toute
la classe
politique
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Un patient
modele

ne dizaine de jours avant son
U décès, Robert Bourassa a

adressé une lettre de remercie-
ment à la direction de l’hôpital, dans
laquelle il exprimait sa gratitude au
personnel de l'hôpital.

C’est le directeur des communica-
tions et des affaires publiques de
l’hôpital, M. Jacques Wilkins, qui en
a fait part aux journalistes, hier.
«Monsieur Bourassa aimait les

fins d'après-midi, parce que ses pe-
tits-enfants venaient le voir à l’hôpi-
tal. Ca ‘bardassait’ un petit peu dans
sa chambre. On allait lui porter des
gâteries, des biscuits pour ses petits
enfants. Il nous a écrit une belle let-
tre, le 18 septembre, pour nous re-
mercier des biscuits donnés à ses pe-
tits-enfants», Mathieu et Simon.
Même depuis l’unité des soins ai-

gus, au huitième étage de l’hôpital
Notre-Dame, M. Bourassa écoutait
la radio, se faisait lire les journaux et
s’informait des compressions budgé-
taires, rapporte le directeur des
communications.
Des funérailles nationales seront

célébrées lundi. M. Bourassa sera
exposé samedi et dimanche en cha-

le ardente au Salon rouge de
’Assemblée nationale.

Presse Canadienne    
 

 

  
Lorette Roy, 76 ans, montre la dernière lettre qu'elle à reçue de Ro-
bert Bourassa, il y a un mois.
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Accusé du meurtre d'Isabelle Bolduc

Guy Labonté n'a pu retenir ses larmes
Jacques LEMOINE
 

Sherbrooke

ccablé du fardeau d'une accusa-
tion semblable, Guy Labonté, 29
ans, a fondu en larmes deux fois

pendant son témoignage à l'enquête
préliminaire de Jean-Paul Bainbridge
inculpé du meurtre au premier degré
de Isabelle Bolducle 30 juin.

On aurait pu entendre voler une
mouche pendant sa déposition com-
mencée hier devant le juge Michel
Beauchemin de la Cour du Québec, à
Sherbrooke.

Labonté a témoigné assis et sans
menottes mais avec les chaînes aux
pieds en présence du public dans cette
procédure qu'il n’est pas possible de

rapporter à cause d’une ordonnance de
non publication.

Baindridge, qui a eu 26 ans le ven-
dredi 13 septembre, a suivi cette au-
dience en jetant un coup d'oeil sur ce
qui se passait, en se fermantles yeux ou
en regardant dans le fond de la boîte
des prévenus danslaquelle il se trouvait
menottes aux poignets et abots aux che-
villes reliés par une chaîne.

Labonté est le second témoin assi-
gné par le procureur Charles Crépeau à
cette enquête qui se poursuivra aujour-
d’hui.

Des parents et des proches de la
victime ont assisté à l’audience d’hier et
on a pu constater que son père, M.
Marcel Bolduc, regardait Bainbridge,
que sa soeur Julie a quitté la salle les
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Les modalités d'encaissement des billets
gagnants paraissent au verso des billets.

En cas de disparité entre cetteliste et la liste
officielle, cette dernière a priorité.  

ONY ts

NY

Zellers, elle
Sherbrooke

U compensation de 40 266 $ au ma-
gasin Zellers du Carrefour de

l’Estrie pour ses blessures subies
lorsque des laminés lui sont tombés sur

 

ne Sherbrookoise réclame une

larmes aux yeux à un moment donné et
que son ancien ami de coeur Jocelyn
imard avait du mal à contenir son

émotion.

Faut-il rappeler que Baindridge est
inculpé de complot, enlèvement de Isa-
belle Bolduc, séquestration, agression
sexuelle, agression sexuelle en compli-
cité et de meurtre au premier degré.

Lors de son plaidoyer de culpabilité
le 4 septembre, Blanchette avait de-
mandé pardon à ceux qui ont souffert
ou qui souffrent encore à cause de lui.

Labonté est inculpé poursa part de
séquestration, agression sexuelle, agres-
sion sexuelle en complicité, meurtre au
premier degré de Isabelle Bolduc et de
complicité après le fait.

Le criminaliste Jean Couture a as-

sisté au témoignage de son client La-
bonté dontl'interrogatoire par Me Cré-
peau est terminé.

On se rappellera que Isabelle Bol-
duc, 22 ans, avait été aperçue pour la
dernière fois vers 02 h 45 le 30 juin à
son départ d’un bar de la 12e Avenue
pour retournerchezelle.

Sa disparition a donné lieu à d’in-
tenses recherches médiatisées.

Le corps de Isabelle a été découvert po
le 7 juillet dans un boisé bordant un
sentier conduisant au chemin Goddard.

Par ailleurs, on a appris que Blan-
chette trouve la soupe chaude pendant
sa détention.

Il est écroué en isolation au péni-
tencier de Port-Cartier où ses co-déte-
nusse fient sur des papiers publiés dans
certains journaux et contenant de gros-

sières faussetés.
Son avocat André Côté a confirme

que tout le monde voulait s’en prendre
à cause de cela à Blanchette quiest vic-

time de menaces de mort.

On a appris que pendant son séjour
à Sherbrooke pour témoigner, il a été
placé dans une cellule dans un secteur
où les pensionnaires l’ont invectivé de
bêtises et ont même essayé de forcer sa

rte.

Me Côté a pu apporter à son client
une bible, deslivres de spiritualité, cer-
tains vêtements et des chaussures.

Les autorités ne l’ont toutefois pas
autorisé à remettre à Blanchette son
chevalet, sa peinture et ses pinceaux
qu’elles ne veulent pas trimbaler et il
essayera de les acheminer à l’aumônier
du pénitencier.

 

   

 

   

     

 

    

  
   

 

TEL.: 569-1600
241, rue Montréal

Sherbrooke
(Québec)
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BOULETTES ESPAGNOLES
par les Chefs du Club
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Imacom-Daguerre,
Claude Poulin

De façon quasi spon-
tanée, le Syndicat
des employés géné-
raux (CSN) du site
Fleurimont du CUSE
a tenu hier midi une
manifestation pour
dénoncer la situation
qui prévaut à cet en-
droit dans le cadre
de la réorganisation .
hospitalière.

Blessée dans un magasin
réclame 40 266 $
une épaule à partir d’un étalage.

Sa poursuite a été inscrite en Cour supérieure du district
de Saint-François par l’intermédiaire de Me Marc Létour-
neau.

Cet accident remonte au 7 octobre dernier alors que
Mme Ghislaine Huard-Bilodeau examinait des cadres placés
sur une tablette dans le magasin.

Des laminés se trouvant juste au-dessus des cadres ont
glissé et lui sont tombéssurl’épaule droite, selon sa déclara-
tion.

Elle a subi un traumatisme nécessitant 19 traitements de
physiothérapie et lui laissant encore des malaises persis-
tants.

Mme Huard-Bilodeau estime son déficit anatomo-phy-
siologique à 25 000 $, ses souffrances et inconvénients à
10 000 ainsi que sa perte d’intégrité physique à 5 000 $ en
plus de ses déboursés.

Son mari Léo Bilodeau demande également une com-
pensation de 3 000 $ pour ses ennuis résultant de cet inci-
dent.

Les demandeurs tiennent le magasin responsable de
leurs dommages en invoquant son obligation d'assurer la
bonne mise en place des cadres sur les tablettes ainsi que sa
négligence de faire une inspection appropriée.

MétéoMédia
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Exaspération au
CUSE Fleurimont

François GOUGEON

 

Sherbrooke

noncé hier par les employés généraux (CSN) du site

Fleurimont du Centre universitaire de santé de l’Estrie
(CUSE), dans une manifestation quasi spontanée tenue sur
l’heure du dîner.

C'est la veille, en assemblée générale, que quelque 400
travailleurs de l’endroit réunis à cette occasion et regroupés

au sein de ce syndicat ont convenu decette «action de visibi-
lité». La forte participation des membresa ravi la présidente
intérimaire, Martine Clément.

«Cette réponse très claire des syndiqués montre l’état
d’exaspération face à la situation qu’on traverse actuelle-
ment», a lancé Mme Clément pendant que les salariés exhi-
baient leurs pancartes et scandaientdifférents slogans.

Celle-ci a rappelé les différents éléments d’une situation
confuse et difficile a vivre. «On nous dit par exemple qu'il
n’y a plus d'argent et qu'il faut faire des coupures. Et de
l’autre côté, c’est la valse des millions pour toutes sortes de
travaux. On coupe dansles soins et les services mais on in-
vesti dans le béton! Encore la semaine passée, le ministre
Rochon (lors de sa visite à Sherbrooke) a annoncé plus de
11 millions $ de travaux et c’est loin d'être fini», a illustré
Mme Clément.

«Onest bien prêt à regarder les nouvelles façons de faire
dans le secteur hospitalier mais de la manière dontles res-
ponsables nous annoncentles décisions, c’est l'improvisation
et l’incohérence», a-t-elle rajouté.

Elle a aussi fait référence aux plans d’effectifs qui vien-
nent d’être déposés dans le cadre de la réorganisation qui
passe par la fermeture du site King, le printemps prochain.
«On va se retrouver dans une situation ou il restera moins
de postes et moins d’effectifs que du temps où on faisait fa-
ce à la liste des services essentiels (lors de négociations anté-
rieures)... Et pendant qu'on cherche à réduire les effectifs
pour de faibles salariés du réseau, les 25 000 $ et moins, le
gouvernement ne s'interroge même pas sur toutes les dé-
penses reliées à la pratique médicale», a aussi commenté
Martine Clément.

Selon elle, par cette manifestation d'hier, c’est égale-
ment le signal clair que la population se pose aussi bien des
questions sur ce qui va rester comme service aux bénéficiai-
res en raison des compressions gouvernementales. «Déjà.
des organismes commele Comité provincial des malades et
l’Association des aînés du Québec sont très inquiets de ce
qui se passe dans nos hôpitaux. Et on n’a pas fini de vivre
ansl’insécurité car en hautlieu, on n’a pas de vision a long

terme», a aussi confié Marine Clément, qui n’a pas caché
que d’autres actions comme celle d’hier midi puissent se re-
produire. «Mais on fera toujours en sorte que cela n’affecte
pasles services aux usagers»,a-t-elle soutenu.

L e chambardement dans le secteur hospitalier a été dé-

Contremaitre/sse couture
Offre: 2115338
Lieu: Windsor
Salaire: selon compétences,
4+5h/sem, équipe de jour
Exigences: exp. travail en
équipe, Icadership, disponi-
ble
Fonctions: superviser et
coordonner les activités, ré-
soudre les problèmes.

 

Ébéniste
Offre: 2115194
Lieu: Deauville
Salaire: 6.90$/h 14h/sem,
Exigences: un peu d’expé-
rience, disponible, cours en
ébénisterie
Fonctions: préparer des des-
sins, lire et interpréter les
plans,faire de la menuiserie.

tre d’emploi.

TXT)(RIZE 7- 18-21-29. 36-37 (2
IYJ 460219
IYehNd 220-0043
CeFe INDEX LR, cu

Veuillez vous présenter à
votre Centre d’emploi du
Canada afin de consulter
les offres dans les guichets
informatisés d’emploi ou
téléphoner à Info-Centre:
564-5970, 564-5983. Une
initiative de La Tribune en
collaboration avec le Cen-  
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Des Hell’s
en patins...

es motards seraient-ils en
train d’infiltrer le monde du
hockey?

Quelques observateurs qui sui-
vent de prèslesactivités de la Li-
ue semi-professionnelle de hoc-
ey du Québec se posentla

question.

Dansles milieux bien informés,
on assure que l’un des derniers
motards devenu membre en règle
des Hell's Angels, chapitre de
Lennoxville, à pris part cette se-
maine à une séance d'entraîne-
ment des Papetiers de Windsor,
une équipe qui fait partie de ce
circuit.

Le joueur en question serait
évidemment un dur de dur etil
posséderait un casier judiciaire
en matière de violence. La direc-
tion des Papetiers serait très au
fait de son passé, mais elle serait
quand même fortementtentée,
m’a-t-on dit, de l’enrôler comme
«policier». D'autant plus qu’une
autre formation du circuit serait
plus qu'intéressée à lui faire si-
gner un contrat. Le Hell’s en
question préférerait jouer, dit-on,
pourl’équipe de son «chapitre».

_ Un Hell's qui deviendrait poli-
cier”Ce serait définitivement du
jamais vu...

Mais ce n’est pas tout.

Imaginez-vous donc, en effet,
que l’un des hauts responsables
des Papetiers de Windsor est,
quant à lui, un membre en règle
de la Gendarmerie Royale du Ca-
nada. Sans blague: le gars exerce
te métier de policier.

Reste à savoir si quelqu'un lui
a fait mention que le joueur en
question se promèneà l’occasion
avec sa veste des Hell’s Angels.
Dernièrement. d'ailleurs,l’ange
courtisé par les Papetiers a été à
l’origine d’une violente bagarre
dans un bar de Magog... ou il
était attablé avec sa veste des
Hell's surle dos. Le client qui lui
en fait le reproche a été envoyé
à l’hôpital, mal en point, après
avoir été tabassé par le frère du
Hell’s concerné. Peut-être des
équipes de la Ligue semi-profes-
sionnelle du Québecs’intéresse-
ront-elles également au frérot, le
jour où celui-ci sortira de prison?

Bien quecela paraisse peu pro-
bable, il n’est pas impossible que
le policier de la GRC concerné,
ne connaisse rien du passé du
joueur en question. Si c’est le cas,
peut-être aura-t-il la surprise de
sa vie le jour où l'ange arrivera en
Harley Davidson et en arborant
sa veste aux couleurs des Hell's
Angels au Centre J.A. Lemay de
Windsor, en vue d’un entraine-
ment ou d’un match.

À moins que le policier garde
le Hell’s concerné dansl'entoura-
ge de son équipe de hockey dans
le seul but de l'avoir à l'oeil. Si
c'est le cas, il se peut donc qu’un
agent double siège dans le bureau
de direction des Papetiers.

Il n'est pas dit qu’un de ces
soirs on n’assistera pas à une
grande première au Centre J.A.
Lemay alors qu’un joueur des Pa-
petiers se verra passer les menot-
tes parcelui qui lui aura fait si-
gner un contrat. Si cela devait
être le cas, j'espère seulement
que l’on aura la délicatesse de
nous en aviser assez tôt pour que
le journal puisse dépêcher un
hotographeafin d’immortaliser
i scène. La photographie fera le
tour du Québec, j'en suis persua-
‘dé.

D'autres informations qui
m'ont été fournies hier. mais que
je n’ai pas été en mesure de véri-
fier, font mention que deux au-
tres joueurs évoluant dans la mè-
meligue seraient des membres en
règle du chapitre des Hell's An-
gels de Sorel. C’est en toutcas la
Tumeur qui circulerait depuis
uclque temps dans les amphi-

théatres de ce circuit.

Même que,si je m'en remets à
Dame Rumeur, un Hell’s serait
propriétaire d'une concession de
ce circuit. Cette ligue, soit dit en
passant. est considérée comme
«hors-la-loi» parce qu’elle n’est
as reconnue et sanctionnée par
a Fédération de hockey sur glace
du Québec.

Il ne reste qu'à souhaiter que
Jes Rock Machine ne seront pas
tentés, eux aussi, un jour, par
l'aventure du hockey semi-profes-
sionnel. Vousvoyezcela d'ici un
match entre les Hell's Angels de
Sorel et les Rock Machine de
Pont-Rouge?

Il risquerait d'y avoir de la cas-

se dansl'aréna. Le comité de dis-

cipline de la ligue en aurait certes
plein les bras... :  

La Tribune, Sherbrooke, jeudi 3 octobre 1996
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Audit, de la Sûreté municipale de Rock Forest.

Imacom-Daguerre,
Le détective Claude Monfette, de la Sûreté municipale de
Rock Forest et l'agent Serge Nollet, expert en reconstitu-
tion d'accident, ont effectué diverses expertises sur les
lieux de l’accident. En mortaise, le policier blessé, Pierre

on pt

Claude Poulin 
 

Pierre SAINT-JACQUES
J

Rock Forest

uand j'ai entendu les deux
« motocyclistes décélérer et

décompresser, j'étais con-
vaincu qu'ils allaient s'immobiliser.
alors je me suis dirigé sur le côté du
véhicule de patrouille, vers l’accote-
ment et j'ai levé les bras. Les moto-
cyclistes ont eu le mêmeréflexe en
se dirigeant vers l'accotement. La
première m'a passé surle pied droit
ce qui m'a projeté vers la seconde.»

Le policier Pierre Audit. de la Sû-
reté municipale de Rock Forest, a
raconté en ces termes à ses collè-
gues-policiers les instants qui ont
précédé la tentative d’interception
de deux motocyclistes qui circulaient 

 
 

à haute vitesse sur le boulevard
Bourque, vers 1h15, dans la nuit de
mardi à hier.

Quele jeune policier de deux ans
d'expérience ait la vie sauve tient
sans doute de sa bonne étoile. Il y
en avait plusieurs dansle ciel, cette
nuit-là.
M. Audit a subi une intervention

chirurgicale en fin d’avant-midi.
hier, au site Fleurimont du Centre
hospitalier universitaire de l’Estrie.
It a subi deux fractures à la cheville
droite: des os se sont égrenés: il a
fallu utiliser des pièces métalliques
pourréparerles fractures.

Sur boulevard Bourque

L'incident peu commun a débuté
boulevard Bourque, à la hauteur de
la rue Grégoire. dans les limites de
Rock Forest.
Deux patrouilleurs circulaient en

direction de Sherbrooke alors que
deux motocyclistes filaient en sens
inverse, soit vers l’ouest ou Deauvil-
le. ,
Un des motocyclistes avaient levé

la roue avant de sa moto. La vitesse
apparaissait excessive aux deux pa-
trouilleurs. Ces derniers ont donc
fait demi-tour dans l'intersection
Bourque et Grégoire puis, cligno-
tants d'urgence en action, ils ont
tenté d'intercepter les motocyclistes.

Peine perdue. On filait entre 175
et 200 kilomètres-heure. Un messa-
ge est alors lancé sur le réseau des
télécommunications.

Le policier Audit se trouve juste-
ment en amont de cette coursefolle,

 

‘Policier happé par une moto
D Pris en délit de vitesse excessive à Rock Forest, le motocycliste a refusé de s'arrêter

dans le secteur du boulevard Bour-
que et de la rue St-Rock (rang 8). Il
à placé son véhicule de patrouille de
biais, clignotants d'urgence en ac-
tion, de façon à couvrir les deux
voies du boulevard puis, le fusil de
calibre 12 dans sa main gauche. il
s’est installé derrière le véhicule de
patrouille. -

De loin, il a vu les deux motos
s'en venir à vive allure sur le sommet
d'une pente, puis disparaître dans le
vallon et revenir à la surface. Les
motocyclistes avaient suffisamment
d'espace pour freiner et s'immobili-
ser.

Le bruit de décélération des mo-
tos a convaineu le policier que les
motocyclistes mettaient un terme à
cette randonnée infernale. On con-
naît la suite.

Toujours recherché

Le motocycliste qui a écrasé le
pied du policier a poursuivi sa cour-
se; il fait toujours l’objet de recher-
ches. On possède une bonne des-
cription de la moto.

Les policiers recueillent et véri-
fient également toute information
qui pourrait provenir du public, à
564-6464.

Concernant l’autre motocycliste,
un individu de 24 ans, de Sherbroo-
ke, il a chuté quandil a frôlé le poli-
cier. Il a aussitôt été appréhendé par
les patrouilleurs qui sont arrivés
dans les secondes suivant l’accident.

Le motocycliste arrêté devra ré-
pondre à une accusation de condui-
te dangereuse. Il a raconté au détec-
tive Claude Monfette qu'il ne
connaissait pas l’autre motocycliste,
quec'était une rencontrefortuite.

La police croit sa version desfaits.

Selon ses dires, il aurait sorti avec
des copains dans un bar du centre-
ville. Une fois de retour à son domi-
cile, l'envie d’un randonnée en moto
a pris le dessus. N'ayant pas le
temps durant la journée de prati-
quer ce sport qu'il aime,il a décidé
de faire une balade de nuit.

Quantà l’autre individu, s’il ne se
présente pas au quartier général
pour donner sa version desfaits, il
pourrait devoir répondre d’une série
d'accusations allant du délit de fuite
avec blessures jusqu'à la négligence
criminelle.

Les grosses rénovations achevent
© Les dépenses en immobilisations à Sherbrooke connaîtront un net ralentissement en 179/
Denis DUFRESNE
 

Sherbrooke

près trois années d'investisse-
A ments massifs dans les rues, sur les

ponts et sous terre, grace au pro-
gramme des Travaux d’infrastructures
Canada-Québec (TICQ), les dépenses
en immobilisations connaitront un net
ralentissement en 1997 a la Ville de
Sherbrooke.

«Le programme des infrastructures
nous a permis de faire un rattrapage,
mais notre capacité d'endettement est
limitée et il faudra respecter la capacité
de-payer des contribuables», prévientle
maire Jean Perrault.

Le programme TICQ,en vertu du-

Le voleur
comme...

quel Québec et Ottawa financent les
deux-tiers des coûts des travaux. prend
fin cette année.

Et bien que les dépenses d'immobi-
lisations municipales pour 1997 ne
soient pas encore arrêtées, M. Perrault
croit qu’elles vont se situer entre 10 et
15 millions $, alors qu’elles ont oscillé
autour des 20 millions $ depuis 1994,
grâce à l'injection de fonds du pro-
gramme TICO.

«C’est sûr que l’an prochain ce ne
sera pas comme actuellement», dit le
maire, soulignant que Sherbrooke aura
consacré uniquement en 1996 près de
21 millions $ pour améliorer ses infras-
tructures, dont 5 millions $ pour la re-
construction de la rue des Grandes-
Fourches Sud.

a agi
un client

5 Hold-up à la Banque Nationale, rue Galt Ouest
Pierre SAINT-JACQUES
 

Sherbrooke

bulant sur un tapis persan, un vo-
leur solitaire, armé d’un couteau

et «d’une note manuscrite», a Commis
un vol qualifié à la succursale dc la
Banque nationale, 602 rue Galt Ouest,
à Sherbrooke, vers 13 heures hier.

Selon les informations obtenues sur
place, le voleur, vêtu d’un uniforme de
camouflage style chasseur plutôt que
militaire, a’ pénétré dans la banque à
12h50.

11 a aussitôt pris place dans le rang
de quatre clients. Il à attendu son tour.

ne fois rendu devant une prépo-
sée à la caisse, il a présenté une note
sur laquelle était inscrit le mot hold-up.
L'avertissement était appuyé par la
possession d'un couteau.

Uneliasse debillets a été remise au
voleur qui a prestementquitté les lieux.
Aucune parole, aucune menace saufle
scénario du couteau et de la note, au-
cun geste brusque n'a ponctuéce vol,

n ignore même si le suspect était
attendu par un complice à l'extérieur.

Les policiers municipaux de Sher-
brooke ont ratissé le secteur à la re-
cherche d'un individu, âgé d'environ 28

P lus silencieux qu'une tortue déam-

ans, sans trait particulier. mesurant en-
tre 1,70 m(cinq pieds et sept pouces) et
1,75 m (cinq pieds et neuf pouces).

Ce fut en vain.
Pendant ce temps, Mme Murielle

Caouette qui est arrivée à la banque
dans les secondes qui ont suivi le vol
s’est fait dire par un cycliste ce qui ve-
nait de se produire.

Constatant qu'elle ne pourrait pé-
nétrer dans la succursale cet après-midi
là, elle a poursuivi son chemin pour
quelques mètres.

«Un client à vélo m'a expliqué ce
qui venait de se passer. Il m'a dit qu'un
vol au couteau venait d'être commis.
En poursuivant mon chemin, j'ai vu
dansla rue, près du pneu d'un véhicule.
quelque chose de brillant. Je me suis
approchée etj'ai vu que c'était un cou-
teau. Alors je l'ai ramassé avec précau-
tions etje l'ai remis aux policiers.»

Le couteau avait effectivementservi
à la commission du vol.

Outre les gendarmes, le sergent-dé-
tective Roger Dion, le détective Guy
Chouinard et le technicien judiciaire
Claude De Billy se sont rendus sur pla-
ce pour amorcerleur enquête.

En plus des quatre clients, se trou-
vaient six employés dans la banque au
moment du vol.

En 1995, la Ville avait injecté une «Et c'est sûr que cela va avoir un
somme globale de 20,9 millions $ à ce
chapitre. excluant Hydro-Sherbrooke.
tandis que ce montant avait été de 18,6
millions $ en 1994.

Dansson discours sur le budget mu-
nicipal de 1996, en décembre dernier,
le maire de Sherbrooke avait souligné
que le programme TICQ allait permet-
tre à la Ville d'injecter plus de 18,6 mil-
lions $ pour améliorer ses infrastructu-
res durant les trois années de son
application, dont 12 millions $ prove-
nant des gouvernements du Québecet
du Canada.

«On peut parler de 11, 12. 13. 14 ou
de 15 millions $ (pour 1997), mais sûre-
ment pas de 20 millions $». pense Jean
Perrault.

 

GILLES PROULX VOUS PROVOQUE TOUS LES MIDIS DES 11 h 15
ER

* +

impact sur les employés temporaires à
la Ville et sur les firmes de sous-traitan-
ce», reconnait-il.

«C'est un effet qu'on va essayer de
mitiger autant que possible, en fonction
de nos moyens. Ce ne sera peut-être
pas une année de vaches maigres, mais
11 faudra respecter notre capacité de
payer», pense le maire Perrault.

Sherbrooke prévoit tout de même
procéder à queiques travaux d’envergu-
re en 1997, entre autres la réfection du
pont Joffre. un projet de 1,8 million $,
sans compter que le Programme de re-
vitalisation des vieux quartiers - une en-
veloppe de trois millions $ subvention-
née à 50 pour cent par Québec - va
prendre son envol d'ici quelques semai-
nes.

 
~acom-Doguerre,

René Marquis

Un voleursolitaire, qui
s'est banalement mis en
ligne avec les clients, a
perpétré un vol qualifié,
vers 13 h, hier, à la
Banque nationale, 602
rue Galt Ouest, à Sher-
brooke. C’est une clien-
te, Murielle Caouette
(ci-contre), qui a retrou-
vé le couteau du voleur.
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* Haut-parleurs à l'avant
» Telecommande universelle
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TRINITRON® NOIR
_ INTENSE

Sortie audio variable
Ambiophonie * Menuà l'écran
Télécommande universelle
Entrée A/V pour magnétoscope
ou caméscope
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PAIEMENT

FACILE

Nous offrons de nombreux
plans de financement et modes
de paiement selon vos besoins.
Informez-vous par téléphone

ou en magasin.

CENTRE D'INSTALLATION
INFORMATIQUE

Cor.
Demandez a nos techniens specialisés de

vous aider pour toute installation ou
ronfiguration dont vous avez besoin pour
ordinateur Macintosh ou compatible IBM

Ce service est offert dans certains
de nos supermagasins à coût minime

Informez-vous!

LIGNE DE SUPPORT
INFORMATIQUE
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AVER31325 TÉLÉCOULEUR STÉRÉO
» Contrôle à distance universel
» Affichageà l'écran multilingue
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Panasonic

AVEP4651

MAGNÉTOSCOPE 4 TÊTES STÉREO
« Télécommande pour téléviseurs/

câblosélecteurs multi-marques
* Affichageà l'écran trilingue * Programmateur
* Commande d'intensité de l'image (JA) » Verrouillage du magnétoscope

LA GARANTIE
DE PERFORMANCE

" LE CLIENT A DROIT a des PRIX

GARANTIS pendanttrente jours après

l'achat, se même appareil est annonce du manufactunes. La garantie de
moins cher, dans les mêmes conditions, Performance piled peu de frais
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Trousse d'accès complet à

l'internet, Accès local instantané
plusles logiciels dont vous avez

besoinet ce, à très bas prix.
Visitez notre site Inernet:

WwWw.a-e.com

Des que vous effectuez un achat chez
Aventure Électronique vous obtenez
des points qui vous donnent droit
à des escomptes sur vos achats
subséquents de 100$ minimum.

Details en magasin.
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AMBIOPHONIQUES

4 * Changeur de 5 disques. il
est possible de changer
les disques pendant la lec.
ture d'un autre.

* Double cassette
* Montage à grandvitesse

avec copie synchrone.
* Haut-parieurs ambio-

phoniques arrieres.
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Pour répondre davantage aux besoins

Cours en Techniques
policières revus et corrigés
François GOUGEON
 

Sherbrooke

e cours en Techniques policières du Collège
de Sherbrooke a débutécette année d’une fa-
çon revue et corrigée de manière à répondre

davantage aux besoins de cette profession.

Comme l’ont expliqué la directrice des études
au Collège de Sherbrooke, Micheline Roy, et le
coordonnateur en Techniques policières, Alain
Sirois, on parlera dorénavant d’une approche par
compétences, faisant suite à une réflexion amor-
cée en 1992 qui a fait l’objet d’une consultation.

Avec le résultat que la formation pour devenir
policier sera plus exigeante. On y passera d’un to-
tal de 1425 heures de cours à 1605 heures dans la
version révisée. Et pour tenir compte de la nou-
velle réalité policière qu’on veut inculquer (poli-
ciers communautaires, en meilleure forme, plus
conscients de la réglementation municipale etc.),
on augmente la formation dans divers domaines:
psychologie, éducation physique, criminologie,
droit, matières policières. La formation se met
aussi à l’heure de l'informatique.

Le changement passe aussi par un partage de
responsabilité avec l’Institut de police de Nicolet,
qui s’occupera du stage de pré-emploi, de même
que les aspects reliés au tir et à la conduite d’un
véhicule en situation d'urgence. Avec la nouvelle

 

Micheline Roy Alain Sirois

façon de faire, ce sont des étudiants mieux prépa-
rés à leur futur rôle qui sortiront du collégial,

Pour le moment, on peut pratiquement parler
d'une première dansle cas de Sherbrooke, qui re-
çoit 60 nouveaux étudiantsàà chaque année, carla
version révisée du cours n’y est offerte qu'ici et à
Maisonneuve. Cela s’implantera plus tard dansles
huit autres collèges du Québec.

Pour sa part, le président de l'association ré-
gionale desdirecteurs de police et pompiers, Jean
Girard, de Lac-Mégantic, a félicité les responsa-
bles de cette initiative. «On doit souligner la fa-
çon avant-gardiste dont le virage s’est effectué en
regard de la formation desfuturs policiers», tout
en faisant référence à la collaboration qui a mar-
quéce dossier.

Unités d'urologie, néphrologie et soins infectieux

Le site King du CUSE aussi affecté
 

Sherbrooke (FG)

1 n’y a pas que le site Fleurimont mais aussi le
site King du CUSE qui sera affecté par la fer-
meture et le transfert des activités d’urologie,

néphrologie et soins infectieux; une mesure per-
mettant une économie d’environ 1,4 million $.

C’est d’ailleurs pour des impératifs d'ordre
budgétaire et pour permettre, dansle cas de Fleu-
rimont, de procéder à des travaux que la décision
a été prise.

La fermeture s’échelonnera du ler novembre
prochain au ler avril 1997, soit pour cinq mois.
Mais dans le cas du site King, il s’agit d’une fer-
meture permanente: l’ex-hôpital Saint-Vincent-
de-Paul, on le sait, doit être abandonné pourle
printemps prochain.

Le directeur des ressources humaines au CU-
SE, Michel Boudreault, a indiqué hier qu’autotal,
cela touche 71 lits, incluant 15 lits de gynécologie
au site King. Cela permettra de se rapprocher de
l’objectif de quelque 725 lits pour l’ensemble du
CUSE. Ce sont environ 90 employés (temps com-
plet et partiel confondus) qui seront relocalisés
pour d’autresactivités.

Le directeur général, Normand Simoneau, a
précisé que le terme de fermeture d’unité en rap-

Ne
021-254 918-560
PEINTUREÀ L'ALKYDE
POUR PLANCHER
Fini brillant. Gris. Pourl’intérieur et l'extérieur /3,78 litres

sc 41998
Crown Diamond

021-109 918-700
PEINTURE D'INTÉRIEUR AU
LATEX ACRYLIQUE

798Semi-lustré. Blanc

/3,78 litres
Sico
Crown Diamond

918-112021-020
PEINTURE AU LATEX
ACRYLIQUE POUR PLAFOND
Fini mat. Blanc 98
Sico
Crown Diamond litres 

port avec ce changement est inadéquat car la
clientèle continuera de recevoir les services mais
en d'autres endroits du CUSE.

Une fête mémorable
Sherbrooke(psj)

Q uestion de fêter de façon mémorable et ses

 

54 ans, un hommequi avait picolé une bon-
ne partic de la nuit a décidé de retourner
quelques décennies en arrière et s’est méta-

morphosé en agent de circulation.

L'endroit choisi était rien de moins que l’in-
tersection «cardio-urbaine» King et Wellington,
au coeur du coeur de Sherbrooke.

A 8h05, l'exercice physique impromptu n’est
pas passé inaperçu si bien que l'agent de circula-
tion improvisé a en droit à tous les honneurs en
ce jour d'anniversaire: promenade en véhicule de
patrouille, court séjour au motel du 400 Marquet-
te et laissez-passer pour la Cour municipale ques-
tion d’aller y traiter une affaire de désordre pu-
blic.

Il n'y à pas eu d'accident de la circulation:
pourra-t-on en tenir compte comme circonstance
atténuante?

TEINTURE
OPAQUE
A L’'ALKYDE

Pour patio. Toutes les couleurs
Série 025 CROWN DIAMOND
Série 215 SICO 3,78litres

 

1000, rue Galt Est, Sherbrooke

564-8841

SURE
MATÉRIAUX ROCK FOREST …

5711, boul. Bourque, Rock Forest

864-6801 

GASTON CÔTÉ. CENTRE DE RÉNOVATION SIRO
DUBREUIL:
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Hausse sensible de la violence envers les ainés
Steve BERGERON
 

Sherbrooke

violence enversles aînés ont aug-
menté de 104 pour cent au Qué-

bec. En 1994, on en a recensé 1200. Et
ce n’est plus la violence psychologique
qui trône en première place, mais bien
la négligence, dans SH pour cent des
cas.

Telles sont les troublantes constata-
tions faites hier par Pierre Bohémier,
travailleur social et conférencier invité

ur le colloque La violence aux aînés:
Non merci!. Quelque 330 personnes,
dont 200 aînés, ont participé à cette
journée d'ateliers et de conférences,
qui se déroulait à l'hôtel Delta de Sher-
brooke.

«Il ne faudrait pas penser que le
phénomène dela violence est nouveau.
mais nous assistons en ce moment à
une résurgence», à noté Pierre Bohé-
mier, qui prononçait une conférence
sous le thème La prévention, ça com-
mence par.

M. Bohémier. qui travaille depuis
dix ans dans le domaine de la violence
envers les aînés, a relaté qu’au Québec,
on s'intéresse à cette question depuis
1984 seulement. Le travailleur social ne
s'est pas attardé sur les statistiques,
mais bien sur les moyens de régler ce
problème social.
À commencer par cesser d'attendre

que l'Etat s'en occupe. «On sait que
l'Etat a une philosophie selon l'épais-
seur de son portefeuille. Il faut arrêter
de cogner à sa porte. Il faut arrêter de
songer à des formules universelles». de
lancer Pierre Bohémier.

«Au contraire,l'application d'initia-
tives régionales a le mérite d'être mieux
adaptée aux besoins directs du milieu.

«On doit lancer un appel à l’impli-
cation, par des campagnes de sensibili-
sation adressées aux personnes aînées,
pour leur faire prendre conscience de
leurs droits, et à l’ensemble du public.»

Comme exemple d'initiative, Pierre
Bohémier cite un quartier où tous les
gens ayant une personne âgée à leur
charge ont constitué un réseau de ju-
melage.

Chaque famille membre du réseau

Mission
accomplie
Steve BERGERON

D ¢ 1986 à 1994, les cas signalés de

 

Sherbrooke

vec 330 participants, dont 200 aî-
A nés, les organisateurs du premier

colloque sur la violence envers les
aînés peuvent crier «Mission accom-
plie!»

«On a eu un beau colloque!» a fan-
cé Jacqueline Myre, la présidente du
projet Sensibilisation à la violence faite
aux aînés et aînées en Estrie. instiga-
teur de ce colloque.

«On est très satisfait. Pour nous,
c'était un défi à relever. On nousdisait
qu'on ne serait jamais capable de réu-
nir autant d’aînés. Mais ils sont venus
des quatre coins de l’Estrie. C’est une
preuve que les aînés sont capable de se
prendre en main.»

Les autres participants provenaient
surtout du réseau de la santé et des or-
ganismes bénévoles.

Après une représentation théâtrale
en matinée et un diner-conférence sur
la prévention de la vicicnce,les partici-
pants se sont répartis en six awliers.
portant sur les abus matériels et finan-
ciers, les aidants naturels, l'atteinte aux
droits et libertés des aînés, les abus vé-
cus en établissements, en résidence pri-
vée et en milieu familial.

Selon Mme Myre, l'abus financier
est celui qui a suscité le plus de pas-
sions. «Aujourd’hui, mème des petits-
enfants veulent l'argent de leurs
grands-parents», rapporte-t-elle.

Parmi les recommandations issues
de ces ateliers, notamment, un code
d'éthique pour les employés de centres
d'accucil et la sensibilisation des en-
fants dans les écoles. Omniprésentes la
notion de respect, la concertation et la
sensibilisation des aînés à leurs droits.

On réclame aussi des règles pour
régir les résidences privées. par exem-
ple en leur imposant un permis d'opé-
ration, une accréditation, des normes
strictes et des inspections régulières.
On à émis que ces responsabilités pour-
raient être assumées par les municipali-
tés ou les MRC.

Toutes les recommandations ont
été présentées lors d'une réunion plé-
nière qui concluait le colloque. puis
adoptées à l'unanimité par l'assemblée.
Les principales seront présentées à la
Régie régionale de la santé.

Commele projet Sensibilisation à la
violence aux aînés en Estrie est rendu
possible grâce à une subvention de San-
té Canada. et que ce projet prend fin
en mars 1997, la tenue d’un autre collo-
que du genre n'est pas envisagée.

«On ne s'attend pas à recevoir d'au-
tres fonds de Santé Canada. Mais on
espère que d'autres organismes ou la
Régie de la santé voudront y mettre des
sous. On ne peut pas laisser tomber un
projet commie ga», conclut Mme Myre.
 

MISE AU POINT
Dans la circulaire «Sears aujourd'hui» en
vigueur du 30 septembre au 6 octobre
1996 et distribuée le 29 septembre 1996,
veuillez noter qu'à la page 7 dans la sec-
tion RABAIS 35%. TOUS LES DESSOUS
DE MAINTIEN DE MARQUES NATIONA-
LES, les petites photos sont exactes,
mais les marques auraient dû selire dans
l'ordre suivant: Naturana, Flexees, Won-
derBra, Flexees, Daisyfresh, Warner's.

Nous présentons nos excuses
à notre clientèle.   SEARS

s'engage à aller garder, chacune son tour,l'aîné d'une autre
famille membre, pour permettre à cette dernière de sortir
pendant une soirée.

Cette initiative est d'autant plus appropriée que les cas
de négligence envers un aîné surviennent souvent quand les
aidants naturels sont victimes d’épuisement. Suivent les cas
d'abus physiques (17 pour cent), d'abus financiers (13 pour
cent), de violence psychologique (7 pour cent) et d'abus
sexuels (0,4 pour cent).

L'Estrie en avance
Mais Bohémier considère que les ainés eux-mêmes doi-
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En avant-midi, les participants du colloque La violence oux oîfnés: Non
merci! ont eu droit à une représentation théâtrale, Marguerite est abusée
(tant en résidence privée qu'en établissement). Par, la suite, les participants
se sont réunis en ateliers, afin de discuter des moyens pour aider Marguerite.
Quelque 330 personnes ont pris part au colloque, dont 200 aînés, ce qui con-
fère à l'événementle succès attendu.

vent s'engager dans toutes ces démarches. «Pour
ce faire, ils doivent changer leur mentalité. Et il
n'y a rien de mieux qu'un aîné pour faire com-
prendre une chose à un autre aîné.»

À plus d'une reprise, Pierre Bohémier a souli-
gné les initiatives estriennes. «l'Estrie est en
avance. Pas seulement pour sa campagne de sen-
sibilisation, mais pour son approche transdiscipli-
naire: on n'a pas seulement sollicité le réseau de
la santé. mais aussi les milieux policiers, juridi-
ques et communautaires.»

Le débat sur la violence faite aux aînés prend
lage d'or.

toute son importance ces jours-ci, car le 8 novem-

bre, le gouvernement ira de l'avant avec son pro-
jet de consultation sur les rapports entre les orga-
nismes de réseau de la santé et les résidences
privées. Actuellement, aucune règle ne régit l’ou-
verture et la maintenance d'un foyer privé.

«Avec les ressources du gouvernement qui
baissent et le nombre croissant d'aînés, il faut en-
visager un partenariat avec le privé», note Pierre
Bohémier, qui a aussi été consultant pour Janette
Bertrand, l'auteure de la dramatique L'enfer de
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coûte très, très cher.

Car Cost Guide de IntelliChoice.
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La voiture qui se déprécie rapidementcoûte cher. La

voiture qui retourne continuellement au garage coûte

cher. La voiture qui ne dure pas coûte cher. La voiture

(jui ne vous protège pas commeil faut lors d’un accident

Commevousle voyez, le coût d’une voiture n’est pas

seulement une question d'argent. Chaque année, et

depuis leur lancement, les Mercedes de Classe C ontété

reconnues comme «meilleure valeurs par The Complete

Au cours des trois dernières années, la Classe C

a conservé l'une des plus hautes valeurs de revente

la durabilité des Mercedes-Benz est légendaire.

l'intégrité structurelle

décrite par Car & Driver commedigne «d'une chambre

forte», et louée par Motor Trend pour une solidité qui

 
Pourquoi une Mercedes de 37 000 $ est-elle la voiture

la moins coûteuse que vous puissiez acheter.

s’étend «des sièges et de la suspension à l'imper-

turbable carrosserie».

Et avec ses zones à déformation progressive, ses

coussins gonflables et ses freins ABS — inventions

toutes signées Mercedes-Benz — la voiture de Classe C

est une des plus sécuritaires au monde.

Ce qui devrait vous amenerà penser, tout bien con-

sidéré, que n'importe quelle autre voiture coûte tropcher.

Nous vous invitons a venir prendre le volant d'une

Mercedes de Classe C et à découvrir vous-même

pourquoi, au prix de 37000 $, ce n’est pas une voiture

chère. Composez dès aujourd'hui le ! 800 387-0100.

, la Classe C

À partir de 36 950 $’

  Dominick Auto Sport Ltée

4787, boul. Bourque, Rock Forest (819) 564-2211

IntelliChoice Inc D'après le prix d'achat, In valeur de revente, les frais d'assurance, le financement, le carburant, Centretien, Jes réparations et les taves D'après les chiffres de 1004. 1005 nt 1047

2 Mercedes Bans Canada tne 1906 Membre du groupe Damier fanz “PISE de ia (210 Édition Spéciale, année modèle 1907
78899  
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voulait un Québec fort dans un Canada uni.

I! cherchait le compromis plus que l’affronte-

ment.Il menait avec une main de fer dans un

gant de velours.

Robert Bourassa est le Québécois-type des
| derniéres trente années ou il a vécu de politique,

pourla politique, et pendantlesquellesil a été à

la tête de la province si longtemps: quinze ans.

Québécois, grand Québécoisil a été. Avec

l'ambiguïté mais aussi la fierté qui caractérise le peuple du

Québec. Robert Bourassa avait cette force incroyable d'utiliser

cette ambivalence québécoise comme l’arme suprême pour

promouvoirles intérêts de sa population dans l’ensemble cana-

dien.

N | 1 était fédéraliste, mais aussi autonomiste. Il

 

Jacques
PRONOVOST

Le concertd’éloges posthumes remplace aujourd'huila ca-

cophonie desgriefs quilui étaientfaits. Commechef d'Etat,

peu onteu à subir autant decritiques, d'insultes même.Il gé-

rait parles sondagesdisait-on de lui. C’est aussi qu’il écoutait

la population. Il était indécis, c’est qu'il pesait et soupesait les

conséquences de ses actions.

Bien sûr.cette attitude l'aura amené à ne pas prendre les

  ROUGE

Robert Bourassa: le Québécois
décisions difficiles que plusieurs auraient souhaité le voir ap-
pliquer. Cette faiblesse fut aussi sa force.Il lui fallait user
d’unecapacité de conciliation incroyable pour tenir ensemble
un Québec en si forte ébullition dans une période de révolu-
tion tranquille qui perdurait.

L'hommea affronté lessituationsles plusdifficiles, de la
crise d'octobre pendantlaquelle est décédé son ami et adver-
saire à la direction, Pierre Laporte,à la crise d’Oka. Il a géré
une période de grandetension del’industrie de la construc-
tion, une grève des médecinsspécialistes, une crise chez les en-
seignants. L'homme qu’ondit indécis et trop complaisant a
même dû emprisonnertrois leaders syndicaux. Cela sans que
n'explose le Québec.

Honniau pointd’être déchu de son parti aprèsla défaite
de 1976 aux mains du PQ, devant presque s’exiler pourse re-
faire une crédibilité, Robert Bourassa est remonté dansl’esti-
me des Québécois en 1983 pour redevenir leur premier minis-
tre en 1985. Seuls trois autres politiciens ontréussi, avantlui, à

reprendre le pouvoir au Québecsurles 24 ayant accompli cette
tâche dans notre Histoire. L’ambivalence des Québécois se
matérialisait jusque dans l’appui, presque l’amitié qu’ils lui ac-

cordait.

Le débat sur la souveraineté du Québec, qu’elle soit souve-
raineté partagée, souveraineté culturelle, société distincte,

marquera de façon indélébile le passage de l’homme dans no-

tre Histoire. Apres I'échec de lac Meech, certains ont cru qu’il

serait, à la suite de M. Lévesque, avant M.Parizeau,celui qui

mènerait le Québec à une entière autonomie politique. Le rap-

port Allaire confirmait ces prétentions. C'était mal connaître le

politicien qui a cru en la force de la confédération canadienne

jusqu'à sa mort. Maisil l’aurait bien volontiers réformée pour

l’adapter aux nouvelles réalités québécoises et canadiennes.

Robert Bourassarestera aussi le premier ministre écono-

miste qu’il était. L'homme aux 100 000 emplois, aux grands

chantiers de la Baie de James,à l’utilisation de cette énergie

puisée dans nos ressources naturelles pour construire des alu-

mineries, développer le Québec d'aujourd'hui.

La dualité des options au Québecen ontfait un homme

aussi détesté qu’adulé, chef d’une nation divisée sur ses aspira-

tionspolitiques.Il représentait pourtantla réalité de son peu-

ple, son ambivalence et sa dignité. Il en a essuyé tantôt l'ingra-

titude,il s’est aussi réjoui de sa reconnaissance.Il incarne la

difficulté d’être aujourd’huipoliticien, au service des citoyens

mais aussi à sa merci. Obligé de trancherles différends sous
une pression insupportable detousles lobbies.

Robert Bourassa fut surtoutet sera toujours, un Grand

Québécois.

 

 

 

Je laisse à d’autres le soin
d'évaluer la contribution de
M. Robert Bourassa à la vie

politique età l’évolution du
Québec. À l’annonce de sa
mort tôt hier matin, comme

tout le monde,j'ai eu un senti-
ment de grand respect envers
un hommed'État qui a consa-
cré sa vie à sa passion: la politi-
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que et le Québec.
Je me suis également rappelé une caracté-

ristique moins connue de M. Bourassa, soit
son intérêt marqué pour les communications.
Jai eu la chance de m’en rendre compte a dif-
férentes reprises.

Marc-Yvan Côté, un collègue d’université
devenu ministre des Transports, et le vétéran
chroniqueur Normand Girard quifaisait par-
tie de la salle de rédaction queje dirigeais,
m'ont permis,il y a quelques années, de par-
tager un souper avec le Premier ministre Bou-
rassa dans l'édifice que l’on surnommele
«bunker» sur la Grande Allée, voisir du par-
lement.
À cette occasion,j'ai vite constaté que M.

Bourassa se tenait informé dans les moindres
détails de tout ce qui se disait et se publiait
sur son gouvernement. Aufil des échanges,
j'ai appris que M. Bourassa, un couche-tard,
écoutaientles bulletins de nouvelles de fin de
soirée et que, lorsque c’était possible,il de-
mandait même qu’on lui apporte au début de
la nuit les premières éditions des journaux.

Le lendemain matin,‘au petit déjeuner,
son personnels’assurait de lui remettre les
coupures de presse susceptibles de l’intéres-
ser. Le Premier ministre tenait personnelle-

Monsieur Bourassa,

le communicateur
mentà prendre connaissance de ce qui était
communiqué au public et commentl’informa-
tion était transmise.

C’est ainsi qu’il pouvait s’adresser directe-
mentà un journaliste ou à un chroniqueur en
se rappelant de façon précise le contenu d’un
article, d’un éditorial ou d’un topo àla radio
et à la télévision. J’ai été témoin de plusieurs
interventions de ce genre et,il fautle recon-

naître, M. Bourassa ne se trompait pas.

M.Bourassa était aussi très disponible
pourles journalistes. Possédantses dossiers à
fond,il savait répondre simplementà ses in-
terlocuteurs.Il était aussi chaleureux dansses
échanges allant jusqu’à s’informerdela famil-
le de l’un, de la promotion de l’autre, de la
santé d’un vétéran éditorialiste etc.

Je n’oublierai pas non plus quand, après
avoir accepté une entrevuesollicitée à la der-
nière minute, M. Bourassa s’est présenté au
journal à 19h30, simplement accompagné de
son chauffeur et de son attachée de presse,
pour répondre aux questions desjournalistes
dontje coordonnaisle travail.

Visiblementfatigué à son arrivée, le Pre-
mier ministre a rapidementretrouvé sa forme.
Plus l’entrevue progressait, plus M. Bourassa
était bon,plus il prenait le temps de bien ex-
pliquer son point de vue. L’échange aété ex-
ceptionnelet il nous a permis de signer un re-
portage quia fait l’envie de concurrents
normalementplusforts que nous en politique.

L’an dernier, au cours d’une activité béné-
fice sous la présidence de mon patron M. Ro-
ger D. Landry,j'ai été honoré quand M. Bou-
rassa m’a salué en disant «Bonjour, comment
ca va a Sherbrooke?». C’était bien lui, M.
Bourassa, le communicateur.

 
    
  
a vie politique tant adorée nel'aura pas épargne
 

La Presse Canadienne

n raison d’une ténacité peu com-
mune, Robert Bourassa fait partie
de la courte liste des premiers mi-

nistres qui ont réussi à se faire réélire
après avoir été écartés du pouvoir.

Seulement quatre des 24 hommes
ui se sont succédés avant lui à la tête
e la province depuis

la Confédération ont
su reprendre le pou-
voir après avoir été
défaits. Les plus ré-
cents exemples sont
ceux d’Adélard God-
bout et de Maurice
Duplessis.

C’est presque de-
venu un cliché que de
dire de Robert

Robert Bourassa
ourassa qu'il était une

«bête politique» tantil aimait cette vie
publique et ne vivait que pour elle.

A l’automne 1990, alors que des ru-
meurs voulaient qu’il quitte la politique
à cause de son état de santé, M. Bou-
rassa répondait qu’il n'avait pas le goût
de quitter dans un avenir prévisible.
qu avait plutôt le goût d’affr
éfis les plus exigeants qu’il voyait ve-

nir.

Son principal conseiller Jcan-Clau-
de Rivest disait de lui, à ce moment-là,
que Robert Bourassa est heureux en
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Miche! Poulin

politique. «Sa famille, disait-il, ne vou-
drait certainementpas que sa santé soit
détériorée par la politique, mais sa
femmeet ses enfants veulent qu’il soit
heureux et Robert Bourassa, quand il
est en santé, est heureux en politique.»

Il laissera l’image d’un homme se-
cret, d’un hommepolitique qui n’inspi-
rait jamais de sentiments extrêmes et
qui a toujours évité les élans émotifs. Il
se méfiait des passions, des mauvaises
commedes bonnes, a dit de lui le jour-
naliste Michel Vastel dans le portrait
qu’il en fait dans son livre «Bourassa».

Le plus jeune
Elu la première fois en 1966 comme

député de Mercier, il devient chef des
troupes libérales le 17 janvier 1970 en
remplacement de Jean Lesage. Il l’em-
porte dès le premier tour de scrutin
contre ses collègues Claude Wagneret
Pierre Laporte. Trois mois plus tard, le
29 avril, il conduit son parti au pouvoir
avec le slogan des 100 000 emplois. Et
il devient, à 36 ans, le plus jeune pre-
mier ministre de toute l'histoire du Ca-
nada.

Au premier anniversaire de sa prisc
du pouvoir, le 30 avril 1971, Robert

Bourassa lance devant 8000 partisans
rassemblés au Colisée de Québec le gi-
gantesque chantier de la baie James, un
projet de 6 milliards $ qui devait per-
mettre la création de 125 000 emplois.

En juin, suit la Conférence constitu-

tionnelle de Victoria où Robert Bou-
rassa manifeste son opposition au pro-
jet de rapatriement de la Constitution
parce qu’il ne jugeait pas suffisant le
partage des pouvoirs pour le Québec.

Son parti est reporté au pouvoir en
1973 avec la plus imposante majorité
parlementaire de l’histoire (102 dépu-
tés sur 110).

Mais son gouvernement essuie une
humiliante défaite aux mains du Parti
québécois le 15 novembre 1976. Il est
lui-même défait par Gérald Godin,
dansla circonscription de Mercier.

Après s’être retiré de la politique
active durant les sept années suivantes,
il fait un retour spectaculaire. Le 15 oc-
tobre 1983, il est réélu à la téte du Parti
libéral du Québec, à la suite de la dé-
mission de Claude Ryan, et se présente
à l’élection complémentaire de juin
1985 dans la circonscription de Ber-
trand où il est élu. Mais il est battu six
mois plus tard, à l’élection générale du
2 décembre 1985 alors que son parti est
reporté au pouvoir. Il doit donc se
trouver un siège pour diriger ses trou-
pes à l’Assemblée nationale ct c'est le
député de St-Laurent Germain Leduc
ui lui cède sa circonscription où il est
lu le moissuivant.

Réélu à l'élection générale du 25
septembre 1989, Robert Bourassa en
était à son cinquième mandat comme
député et son quatrième comme pre-
mier ministre du Québec.

 

Il quitte ses fonctions de premier
ministre le 11 janvier 1994, laissant la
direction du parti et du gouvernement
à son collègue Daniel Johnson.

Écueils
Robert Bourassa n'a pas été épar-

gné pendant toutes ces années de pou-
voir. Surtout au cours de cette premiè-
rc année de règne, en 1970, alors qu’à
peu près tous les démons du Québec se
sont déchaînés en même temps, en
commençant par la crise suscitée par
les enlèvements du FLQ -et la mort de
son ministre Pierre Laporte- en octo-
bre, Il y eut aussi crise dans l’industric
de la construction, crise des médecins
spécialistes, crise des enseignants qui
nécessitent l'intervention extraordinai-
rc de l'Assemblée nationale.

Son gouvernement a dû subir de
fortes pressions dans d’autres dossiers
chauds tels que ceux de Cabano et dc
Sogefor et faire facc à la marée mon-
tante du chômage.

Plus tard, en 1972, il y eut la grève
pénéraie des syndiqués du secteur pu-
lic avec l’emprisonnement des trois

leaders syndicaux Louis Laberge, Mar-
cel Pepin et Yvon Charbonneau.

En 1973, le jugement Malouf accor-
de une injonction interlocutoire en fa-
veur des autochtones qui a pour effet
de suspendre les travaux de la baie Ja-
mes. La bataille juridique qui s’ensuivit
déboucha sur la suspension de l'in-

André Roberge |André Corriveau
Michel Doyon Contrôleur
Adjoints ou directeur

  

jonction et la fameuse entente du 15
novembre 1975 avec les autochtones.

L'année suivante, le gouvernement
Bourassa essuie cet autre coup dur avec
le saccage du chantier de la baie James
qui donna lieu à la Commission d’en-
quête sur l’industrie de la construction
présidée parle juge Cliche.

Après sa défaite aux mains du Parti
québécois et son retour aux affaires en
1989, Robert Bourassa connaîtra enco-
re des moments difficiles avec la crise
autochtone de l'été 1990, l'éternelle
querelle linguistique, notammentsur la
uestion de l’affichage commercial, et
e sérieux conflits de travail.

La campagne référendaire de 1992,
sur I’Accord de Charlottetown, I'éprou-
vera durementa cause surtout des com-
mentaires de sa sous-ministre Diane
Wilhelmy échangés avec le conseiller
André Tremblay et captés sur télépho-
ne cellulaire. Cette conversation posait
un jugement sévère sur le premier mi-
nistre qui n'aurait pas défendu avec
suffisamment de vigueur les revendica-
tions historiques du Québec.

Et pire que tout ce qu'il a affronté
en politique pendant toutes ces années,
Robert Bourassa luttait depuis 1990
contre un redoutable cancer. Même
cette épreuve, qui en aurait désarçonné
plus d'un, n'a pas semblé compromet-
tre à cc moment-là sa passion pour la
politique.

EET RTT CT ECT TTI |
Julienne Poulin Jocelyn Godbout
Gérant du crédit

André Custeau
Adjoint au directeurDirecteur
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Chomage Profits -
 

 

 

Le sommet socio-économique d'octobre sera-t-il celui des coupures,

de l’appauvrissement, de l'inégalité et de l'exclusion ? Ou celui qui mettra

au cœur de ses préoccupations le maintien et le développementde l'emploi

dans le secteur privé commedans le secteur public, l'augmentation

des revenus de l’État et une meilleure redistribution de la richesse?

Les profits et les revenus, c’est dans l’emploi qu’il faut les investir!

 

Conjuguons nos efforts

L’'URGENCE, C'EST L'EMPLOI  
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La nuit a été courte pour des
résidants de la
Sherbrooke

U teur des rues Simard et Bellefleur. dans le quartier
nord de Sherbrooke, ont connu une nuit fort écourtée,

mardi, lorsque la police municipale a dû procéder à leur
évacuation.

Vers 23 heures, une femme, âgée de 43 ans, a communi-
que avec les policiers. Son conjoint venait de la menacer
avec un bâton de baseball au point qu’elle à dû s'enfuir du
domicile et chercher refuge ailleurs.

L'état avine du conjoint, les menaces, la présence d'un
garçon de neuf ans au domicile, la grande connaissance du
conjoint en matière d'armes à feu, son habileté à les manier
et surtout la possession d'armes à la maison ont décidé les
autorités policières à demander l'assistance du Groupe d'in-
tervention.

Les policiers devaient effectivement saisir dans la maison
de l'homme deux armes à feu et des tas de munitions pour
soutenir un siège.

Entre 1h00 et 2h00, les policiers ont procédé à l'évacua-
tion d'une quinziune de résidences, Et plupart à quatre loge-
ments où plus.

A l'ubri, bien au chaud, les gens commentaient l'inei-
dent.

 

ne cinquantiune de restdants, rue Ontario, dans le sec-

  

 

    

Riverland” Vaste choix de modeles
Pour femmassa 10 59.995 Pour hommes 7.12 69.99%

rue Ontario
En visite chez des amis, dans la maison juste en face du

lieu où est né l’incident, Julie Coulombe et Stéphane La-
pointe en compagnie de leur bébé de 12 mois, Kim, ont dé-
cidé pour leur part de regagner leur domicile en voiture-
taxi.

«Même si nous nous trouvions juste en face de l'endroit
visé par les policiers, nous n'avons rien entendu ni rien re-
marqué de spécial. Ce sont les policiers qui nous ont infor-
més de incident et qui nous ont demandé de quitter les
lieux. Nous avions compris que c'était pour notre sécurité» à
raconté Julie Coulombe.

Certains sommolaient, d'autres blaguaient mais tous
comprenaient qu’il ne servait à rien de pester contre la si-
tUation car ça n’y changerait rien.

Une fois le contact téléphonique établi vers 4h30, les ne-
gociations entre la police et l’homme, âgé de 45 ans, qui se
trouvait au coeur de cette opération, ont duré environ 25
minutes. Puis l’hommea laissé sortir l'enfant et il en a fait
autant. L'enfant ne s'est jamais rendu compte derien;il dor-
maîit à poings fermés.

Tout s'est déroulé dans le calme. L'enfant s’est retrouvé
avec des proches et l'homme a été conduit au quartier géné-
ral pour le complément d'enquête; ce dernier a été inculpé
de profération de menaceset de voies de fait.

Moins de quatre heures après l'évacuation, les résidants
ont pu regagner leur domicile et tenter de récupérerles brè-
ves heuresrestantes de la nuit.
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Maintenant ouvert!@
Au Carrefour de I’Estrie, 2080,citPortiand, Sherbrooke‘
LELCTATER 

Photo La Tribune, Pierre daint-Jacques

Parmiles évacués de la rue Ontario, on retrouvait Julie Coulombe,la petite Kim, âgée de
12 mois, dans les bras de Stéphane Lapointe.
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